
HAL Id: dumas-03673271
https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-03673271

Submitted on 20 May 2022

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Comment l’enseignant spécialisé du RASED peut-il
accompagner les élèves à besoins éducatifs particuliers

dans leur démarche d’appropriation des connaissances et
des stratégies en lecture en passant par la production

d’écrits ?
Cécile Allaire Place

To cite this version:
Cécile Allaire Place. Comment l’enseignant spécialisé du RASED peut-il accompagner les élèves à
besoins éducatifs particuliers dans leur démarche d’appropriation des connaissances et des stratégies
en lecture en passant par la production d’écrits ?. Education. 2021. �dumas-03673271�

https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-03673271
https://hal.archives-ouvertes.fr


0  

ÉCRITS PROFESSIONNELS 

CAPPEI 

PARCOURS RASED 
 

SESSION 2021 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Comment l’enseignant spécialisé du RASED peut-il accompagner les élèves à Besoins 

Educatifs Particuliers dans leur démarche d’appropriation des connaissances et des stratégies 

en lecture en passant par la production d’écrits ? 

 

 

 

 

 

 

NOM ET PRÉNOM DE LA DIRECTRICE DE L’ÉCRIT PROFESSIONNEL : 

 
Mme RYCKEBUSCH 

 
 

 
NOM ET PRENOM DU STAGIAIRE : PLACE CECILE 

 

 
NOM de naissance (pour les candidates mariées) : ALLAIRE 



1  

SOMMAIRE 
 

 

Introduction 

 

 
1. Identifier les difficultés et les besoins. 

 
1.1 Présentation de mon secteur d’intervention. 

 
1.2 Identification des difficultés. 

 
1.3 Identification des premiers besoins. 

 
2. Ecrire, un des moyens pour apprendre à lire. 

 
2.1 La situation d’A. en CE1. 

2.2 La situation de S. en CE1. 

2.3 La situation de J. en CE2. 

 

 
3. Accompagner les élèves dans leur démarche d’appropriation des connaissances et des 

stratégies en classe. 

 
3.1 Elaboration d’outils méthodologiques à partir de situations d’écriture. 

 
3.2 Ecrire régulièrement avec l’aide de l’adulte. 

 
3.3 Un travail collectif. 

 

 

 
Conclusion 



2  

Index des documents cités 

Document n°1, Ministère de l’Éducation nationale et la Jeunesse (2018), « L’écriture au cycle 

2 ». 

Document n°2, Inspection IEN Avesnes-Valenciennes ASH (2020), « 4 pages de dispositifs 

aidants sur l’inclusion des élèves à besoins éducatifs particuliers : démarches, outils et pôles 

ressources ». 

Document n°3, Desombre. C (2020), MCF à l’INSPE de Villeneuve d’Ascq, diaporama « Les 

Besoins Educatifs Particuliers », p.6 et p.20. 

Document n°4, trame de P.A.S. 

Document n°5, Ferreiro E. (1977) « Vers une théorie génétique de l'apprentissage de la 

lecture, Revue Suisse de psychologie », p.109-130. 

Document n°6, Goigoux. R et Cède. S (2006), « Apprendre à lire à l’école », Retz. 

Document n°7, Ouzoulias.A (2014), « Lecture-écriture, 4 chantiers prioritaires pour la 

réussite », Retz, p.15 et pp.34-35. 

Document n°8, extraits du B.O. Spécial n°11 du 26 novembre 2015 en lien avec le Socle 

commun de connaissances, de compétences et de culture, B.O. n°17 du 23 avril 2015. 

Document n°9, extrait de l’EAL CP d’A. du 24/09/2020. Document 

n°10, extrait du B.O. Spécial n°11 du 26 novembre 2015. Document 

n°11, extrait de l’EAL CP d’A. du 24/09/2020. 

Document n°12, extraits du P.A.S d’A. (novembre 2020). 

Document n°13, extraits des phrases référentes produites par A.. 

Document 14, photographie de classe de S. en CP (juin 2020). 

Document n°15, extrait du compte-rendu Réunion d’Equipe Educative (novembre 2020). 

Document n°16, extraits du P.A.S de S.. 

Document n°17, Ministère de l’Éducation Nationale (2017), « L’apprentissage des 

correspondances graphèmes-phonèmes ». 

Document n°18, extraits de productions de S.. 

Document n°19, extrait du P.P.R.E de J.. 

Document n°20, extraits du P.A.S de J.. 

Document 21, extraits de productions et d’outils d’aides de J.. 

Document 22, ifé centre Alain Savary (2018), L'apprentissage de la lecture et de l'écriture dans 

un réseau d'Education Prioritaire aux Mureaux, dans le cadre d'un projet "Lire Ecrire" piloté 

par la circonscription et accompagné par André Ouzoulias. 

Document 23, Dehaene. S (diapo 2014), « Comment enseigner la lecture ? » 

Document n°24, Ministère de l’Éducation Nationale (2017), « L’apprentissage des 

correspondances graphèmes-phonèmes ». 

Document 25, extrait du référent des sons de J.. 

Document 26, Brigaudiot. M (2006), « Première maîtrise de l’écrit CP, CE1 et secteur 

spécialisé », Hachette Education, p.56. 

Document 27, extraits d’aides à l’écriture d’une phrase pour A.. 

Document 28, Forrest-Presley et Waller (1984), Psychologue de l’éducation, volume 24, 

1989-Numéro 2, p.p 207-210. 

Document 29, extraits des productions du groupe d’élèves à B.E.P d’A.. 

Document 30, Ministère de l’Education Nationale (2019), « Pour enseigner la lecture et 

l’écriture au CE1 ». 

Document 31, Van Grunderbeeck. N (1994), « Les difficultés en lecture, diagnostic et pistes 

d’intervention », Gaëtan Morin Editeur. 



3  

Introduction 

Professeur des écoles depuis 2001, j’ai essentiellement enseigné en maternelle dans 

des écoles primaires, ce qui m’a notamment permis d’échanger et travailler en équipe sur les 

trois cycles. J’ai voulu m’investir davantage et j’ai demandé la direction d’une école primaire 

en REP. 

Face à l’hétérogénéité des élèves, j’ai enrichi mes connaissances et mes pratiques 

pédagogiques avec l’objectif qu’elles profitent à tous les élèves. Dans une démarche 

personnelle de développement professionnel, j’ai participé à différents stages et formations : 

« les jeux coopératifs dans la pratique de classe », une formation « T.E.D et bases 

théoriques de l’ABA », des conférences sur « les troubles Dys … et des apprentissages » ainsi 

que sur « les troubles anxieux scolaires (anxiété sociale, phobie scolaire) ». Je cherchais des 

éléments de réponse pour aider tous les élèves. 

Cette année, je me suis engagée dans la formation du CAPPEI car la fonction de 

l’enseignant spécialisé en RASED a un aspect social qui a du sens pour moi. Il aide les 

enseignants à l’accueil de tous les élèves quels que soient leurs besoins, il répond aux besoins 

particuliers des élèves grâce à un projet d’aide spécialisée et cohérent avec l’enseignant(e) de 

la classe, il promeut une école inclusive pour que chaque élève bénéficie d’un enseignement 

adapté, il assure une mission de prévention des difficultés d’apprentissage. 

En classe de Moyenne et Grande Section, j’ai varié et favorisé les situations de 

productions d’écrits car elles constituent un excellent stimulateur pour que l’élève accède au 

principe alphabétique. 

 
Document n°1, Ministère de l’Éducation nationale et la Jeunesse (2018), « L’écriture au cycle 

2 ». 

 

J’ai donc décidé d’approfondir mes connaissances et d’expérimenter des situations de 

productions d’écrits au cycle 2 qui permettraient aux élèves à besoins éducatifs particuliers 

d’interroger leurs représentations de l’écrit. J’ai réfléchi aux modalités d’une remédiation par 

l’écrit dans le cadre de difficultés dans l’apprentissage de la lecture et me suis interrogée sur la 

façon dont l’enseignant spécialisé du RASED peut accompagner les élèves à Besoins Educatifs 

L’enseignement de l’écriture reste en classe un objet difficile à mettre en œuvre et trop 

peu pratiqué au cycle 2. Les raisons en sont multiples. Pourtant, les enjeux sont fondamentaux 

car l’écriture, pour reprendre un propos de Dominique Bucheton, « est au cœur des pannes de 

la démocratie scolaire. » Elle est un vecteur majeur de la réussite scolaire, notamment grâce à 

son pouvoir réflexif. 



4  

Particuliers du cycle 2 dans leur démarche d’appropriation des connaissances et des stratégies 

en lecture en passant par la production d’écrits. 

1. Identifier les difficultés et les besoins. 

1.1 Présentation de mon secteur d’intervention. 

Je suis actuellement sur un poste d’enseignante spécialisée RASED dans la 

circonscription d’Avesnes-Fourmies. Le Réseau d’Aide Spécialisée aux Elèves en Difficulté 

est composé de trois psychologues de l’Education Nationale, deux enseignantes spécialisées 

titulaires et d’une autre enseignante en formation CAPPEI parcours RASED. Nous nous 

concertons chaque semaine et notre Inspectrice de l’Education Nationale, organise une 

réunion de réseau à chaque période durant laquelle nous évoquons les situations particulières 

et les priorités du réseau. Nous apportons des réponses concertées aux enseignants. J’interviens 

dans les écoles du secteur du collège Camille Claudel. Il y a les écoles maternelles Chaperon 

Rouge et Mogador qui comportent chacune trois classes, et les écoles élémentaires Brassens 

et Prévert qui comportent chacune six classes, dont deux classes de CP 

dédoublées depuis cette année. 

1.2 Identification des difficultés. 

En ce début d’année particulière, notre attention s’est portée sur l’évolution des élèves 

déjà repérés à besoins ou fragiles avant le confinement. Tous les membres du RASED sont allés 

à la rencontre des enseignants pour établir leurs besoins et ceux des élèves. J’ai accompagné les 

enseignants de CE1 pour la passation des évaluations nationales et les tests de positionnement 

en CE2. J’ai examiné les photographies de classe et les PPRE de l’année antérieure, j’ai 

participé aux conseils de maîtres et de cycles et j’ai beaucoup observé les élèves en classe. 

La demande d’aide au réseau se fait par l’intermédiaire du PPRE (Programme 

Personnalisé de Réussite Educative). Quand l’enseignant le bilante et qu’il constate que les 

difficultés persistent, que la situation est problématique et qu’il ne trouve pas de solution, il 

transmet le PPRE au réseau avec une demande d’aide. L’enseignant peut avoir besoin de 

ressources pédagogiques et didactiques, demander une aide à la différenciation ou pour 

comprendre le comportement de l’élève, la persistance des difficultés. Il peut aussi suspecter 

des troubles des apprentissages, avoir besoin d’aide pour la médiation avec la famille. 

Dans le document suivant, le Réseau d’Aides Spécialisées aux Elèves en Difficulté est 

défini comme un pôle ressource à visée pédagogique qui apporte une aide directe (auprès de 

l’enfant) ou indirecte (auprès de l’équipe enseignante) pour développer des compétences 

scolaires, des stratégies d’apprentissage, des adaptations… 
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Document n°2, Inspection IEN Avesnes-Valenciennes ASH (2020), « 4 pages de dispositifs 

aidants sur l’inclusion des élèves à besoins éducatifs particuliers : démarches, outils et pôles 

ressources ». 

 
1.3 Identification des premiers besoins. 

Tous les dispositifs d’identification des difficultés ont été des points d’appuis fiables 

pour repérer les élèves dont les difficultés persistent, dégager les besoins spécifiques et 

organiser les actions pédagogiques. Mais il me fallait comprendre clairement ce que ce sont les 

Besoins Educatifs Particuliers. Je me suis alors référée à un cours de Mme Desombre qui tente 

une définition du B.E.P et sa logique d’identification : 
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Document n°3, Desombre. C (2020), MCF à l’INSPE de Villeneuve d’Ascq, diaporama « Les 

Besoins Educatifs Particuliers », p.6 et p.20. 

 

Les B.E.P peuvent donc se formuler de cette façon : « l’élève a besoin de ….. pour…. ». 

Ces besoins individualisés sont inscrits dans le Projet d’Aide Spécialisée, un document écrit qui 

va donner une trame avec des objectifs à atteindre. Il permet de croiser les regards des différents 

partenaires éducatifs, d’évaluer les compétences/les points d’appuis et les difficultés de l’élève 

et de dégager des hypothèses à partir desquelles je vais pouvoir identifier des besoins. Le projet 

peut être remanié, réajusté selon l’évolution de l’élève. Voici mon document de départ : 

 

Document n°4, trame de P.A.S. 

J’ai rédigé plusieurs P.A.S, notamment pour des élèves qui avaient été identifiés en 

difficulté pour entrer dans la lecture. Je suis notamment intervenue dans deux classes de CE1 
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« Chaque fois que l’enfant écrit un mot, il en mémorise les composantes graphiques de manière 

plus sûre que lorsqu’il le lit ». 

"... exercer les élèves à la démarche de synthèse par la mémorisation des principaux assemblages 

syllabiques entre voyelles et consonnes dans les différentes combinaisons possibles" ; 

"c'est par l'écriture plus encore que par la lecture, que ces régularités sont mises en mémoire : 

production de syllabes à partir d'une consonne ou d'une voyelle, écriture de syllabes sous la 

dictée, découpage d'un mot écrit régulier en syllabes" 

P15 « De nombreux pédagogues recommandent un travail parallèle sur l’oral et l’écrit, 

notamment à travers des situations de production. C’est alors très clair pour les enfants qu’ils 

sont en train d’apprendre à lire et à écrire. En outre, en se dotant de connaissances sur l’écrit, 

ils se trouvent en meilleure situation pour produire les phonèmes. » 

P34-35 « La mémorisation des mots écrits est d’autant plus facile que le matériau est analysé, 

relié à d’autres connaissances et organisé (la graphophonologie, la relation d’analogie, la 

morphologie). » 

et une classe de CE2 avec des projets de productions d’écrits différents. J’évoquerai dans cet 

écrit les situations d’A. et S. en CE1 (d’écoles différentes) et la situation de J. en CE2 dans la 

deuxième partie de mon écrit. 

 
2. Ecrire, un des moyens pour apprendre à lire. 

Comme en témoigne les extraits suivants, la production d’écrits, courts ou longs, est une 

source d’informations précieuse pour évaluer les connaissances du lecteur. 

 
Document n°5, Ferreiro E. (1977) « Vers une théorie génétique de l'apprentissage de la 

lecture, Revue Suisse de psychologie », p.109-130. 
 

Document n°6, Goigoux. R et Cède. S (2006), « Apprendre à lire à l’école », Retz. 
 

Document n°7, Ouzoulias.A (2014), « Lecture-écriture, 4 chantiers prioritaires pour la 

réussite », Retz, p.15 et pp.34-35. 

« L’essentiel de l’activité de l’enfant face à l’écrit est d’ordre cognitif, du domaine du 

travail mental : il convient d’étudier comment l’enfant parvient à connaître et à intégrer 

l’ensemble des règles constitutives du système de la langue écrite. Ce travail d’appropriation 

cognitive de l’écrit s’effectue progressivement comme une longue construction : il comporte une 

évolution. L’approche génétique cherchera à identifier les principales étapes jusqu’à 

l’acquisition de la lecture ». 
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Les programmes d’enseignement au Cycle 2 soulignent le lien entre la lecture et 

l’écriture. En lecture : 

 

En écriture : 
 

Document n°8, extraits du B.O. Spécial n°11 du 26 novembre 2015 en lien avec le Socle 

commun de connaissances, de compétences et de culture, B.O. n°17 du 23 avril 2015. 

 

 
2.1 La situation d’A. en CE1. 

Déjà en 1957, Vernon notait qu’il semble que la caractéristique fondamentale de la 

difficulté à apprendre à lire soit la confusion cognitive. L’enfant n’a pas une conscience claire 

de ce qu’est l’écrit/ses fonctions et de sa constitution/ses règles de codage. 
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A. est un élève timide, il s’exprime peu. Aux évaluations repères de CE1 en 

septembre, en lecture à voix haute des mots, A. sait lire 3 mots (à, la, un) et aucun mot du 

texte de Madame et Monsieur Petit. En lecture : il ne parvient pas à isoler la syllabe d’un mot. 

Il confond encore certains sons simples. La reconnaissance des mots outils est très difficile. 

Dans l’Evaluation de l’Apprenti Lecteur, je constate qu’A. rencontre des difficultés dans la 

conceptualisation de la langue. 

 

Document n°9, extrait de l’EAL CP d’A. du 24/09/2020. 

 
 

Les compétences travaillées pour comprendre le fonctionnement de la langue sont : 

Document n°10, extrait du B.O. Spécial n°11 du 26 novembre 2015. 

 
 

A. ne fait pas la relation entre quantité d’oral et quantité d’écrit. Il ne parvient pas à 

produire une phrase écrite par copie active et n’est pas capable de proposer une écriture possible 

et phonétiquement correcte pour un mot régulier. Il retranscrit quelques sons (i, a) mais pas de 

syllabes et ne sépare pas les mots. 
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Document n°11, extrait de l’EAL CP d’A. du 24/09/2020. 

 
 

Cet essai d’encodage m’a permis d’évaluer A. sur sa connaissance sonore du code de 

l’écrit. Il a besoin de comprendre comment fonctionnent les associations graphèmes- 

phonèmes, prendre conscience que la parole peut être segmentée en unités (mots, syllabes, 

phonèmes) et que les plus petites de ces unités (phonèmes) ont pour contrepartie des lettres ou 

des groupes de lettres. Ensuite, j’ai regroupé différentes informations dans le P.A.S, 

engendrant des hypothèses et des questionnements : 
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Document n°12, extraits du P.A.S d’A. (novembre 2020). 



12  

Ce sont les situations d’écriture qui permettent aux élèves en difficulté de progresser le 

plus dans leur acquisition de la langue écrite (Fijalkow). L’écriture oblige à faire un travail 

analytique et à comprendre comment la langue écrite s’est constituée dans sa relation avec 

l’oral. 

 
Je mène alors avec A. un projet en petit groupe qui porte sur les mots outils, en 

collaboration avec l’enseignant (les mêmes mots outils travaillés en classe, en fluence). Je 

propose une situation motivante à partir du jeu Uno composé dans un premier temps des mots 

outils : le, la, les, un, une, des, et, est, c’est, dans. Les objectifs sont clairs et explicites pour 

les élèves, créer d’autres cartes avec d’autres mots outils utilisés en classe pour : 

• Comprendre le sens de ces mots dans une phrase ou un texte 

• Apprendre à écrire des mots qu’ils doivent lire très souvent 

• S’entraîner à lire et mémoriser ces mots outils 

 
Pour l’aider à mémoriser les mots outils, je me suis aperçue qu’A. avait besoin de les 

contextualiser. Pour le mot DANS, sa représentation a d’abord était celle des DENTS. On crée 

alors en même temps un petit carnet d’histoires (Pilotis) dans lequel on produit des phrases 

cohérentes et faciles avec les mots outils. On visualise, on utilise des étiquettes mots et 

images, on écrit des phrases qui deviendront des références. De même, je lui ai proposé les 

Alphas qui l’ont aidé à mieux mémoriser les lettres et leurs valeurs sonores ainsi qu’à mieux 

distinguer les lettres souvent confondues comme d/b. Ce sont des adaptations qui 

n’apparaissaient pas dans un premier temps dans son P.A.S. On s’appuie sur les référents 

sons de la classe et on construit aussi ensemble une procédure d’écriture d’une phrase. 

 

Document n°13, extraits des phrases référentes produites par A.. 
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Le travail en petit groupe a permis à A. de s’exprimer beaucoup plus. Sa 

participation à l’oral a mis en valeur ses capacités langagières, premier palier vers 

l’acquisition de la lecture. 

 
2.2 La situation de S. en CE1. 

 
L’écriture peut aussi permettre à des élèves en difficulté en lecture de les motiver et 

leur donner l’occasion de développer leur sentiment de compétence. S. est un élève qui 

baisse les bras dès qu'il est confronté à l'écrit. Ses difficultés persistent et il y a peu 

d’évolution. 

 

Document 14, photographie de classe de S. en CP (juin 2020). 

 
 

Document n°15, extrait du compte-rendu Réunion d’Equipe Educative (novembre 2020). 
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J’ai ensuite établi un Projet d’Aide Spécialisée pour S. : 

 

 

Document n°16, extraits du P.A.S de S.. 

 
J’ai sélectionné l’album Le moulin à paroles de Nicolas Bianco Levrin car il parle du 

rapport à l’autre, des obstacles à la communication et offre comme alternative à la solitude et 

à l’isolement, l’acte de lire. Nous avons revu les éléments qui composent un livre, le 

vocabulaire spécifique de la couverture mais également comment est construit le récit. 

Lors des séances, S. se confronte à ses représentations de l'acte de lire, qui n'est pas de 

réciter ou d’inventer. Il entre dans ce principe autant par l'écriture que par la lecture car ces 

deux activités sont étroitement liées. L'écriture force l’élève à analyser, structurer, fixer et 

consolider les formes orthographiques. L’appui sur le contexte conforte les procédures de 

reconnaissance des mots en cours d’acquisition. 
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Document n°17, Ministère de l’Éducation Nationale (2017), « L’apprentissage des 

correspondances graphèmes-phonèmes ». 

A chaque séance, S. et ses camarades lisent un passage de l’histoire. Je les 

enregistre. La lecture s’améliore progressivement. Les enregistrements serviront à la lecture 

de l’histoire aux autres élèves. 

Ils construisent également des activités écrites pour leurs camarades de classe en lien 

avec l’album : chercher des mots cachés dans des grilles, relier un mot ou une phrase à une 

image, segmenter une phrase en mots. 

 

 

Document n°18, extraits de productions de S.. 

« Ecrire est l’un des moyens d’apprendre à lire, en lien avec le vocabulaire, la grammaire, 

l’orthographe et la compréhension. La multiplicité des entraînements, sous diverses formes, 

conduit à une automatisation progressive ». 
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Lors de la lecture de l’histoire du Moulin à Paroles, S. a été valorisé et félicité pour ses 

progrès en lecture. Ses efforts ont également été récompensés lorsqu’il a présenté les activités 

qu’il avait créées en production d’écrits et que ses camarades ont beaucoup appréciées. Il a 

donné les consignes, il a accompagné ses camarades dans l’atelier, les a aidés quand ils en 

avaient besoin et les a corrigés. 

 
 

2.3 La situation de J. en CE2. 

L’enseignante de CE2 a fait une demande d’aide au RASED car J. n’est pas encore lecteur et est 

en décalage par rapport à la classe. 

 

Document n°19, extrait du P.P.R.E de J.. 
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Document n°20, extraits du P.A.S de J.. 

 
Pour mettre en œuvre le projet de lecteur de J. et le projet de co-intervention avec 

l’enseignante, je propose à cette dernière l’album L’histoire du lion qui ne savait pas écrire de 

Martin Baltscheit et Marc Boutavant. Cette histoire représente bien l’acte d’écrire. 
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Les séances débutent par la lecture-découverte de l’histoire avec compréhension. Nous 

travaillons sur les états mentaux des personnages et l’enchaînement des évènements. 

La lecture se fait par épisodes. A chaque séance, il y a : 

 
- des questions de compréhension pour lesquelles les élèves rédigent une phrase qui devient 

par la suite une phrase référente. 

-la possibilité de lire « seul dans sa tête » 

 
-des activités d’anticipation de la suite de l’histoire 

 
-un travail spécifique sur les mots de vocabulaire. Les mots sont écrits, analysés, reliés à 

d’autres connaissances et organisés pour être mieux mémorisés. J. s’est appuyé sur les 

images de vocabulaire, des corrections, des aides mnésiques pour certaines confusions (ici les 

alphas et gestes Borel) et d’une procédure d’écriture d’une phrase. 

 

 
 

 
Document 21, extraits de productions et d’outils d’aides de J.. 

 
Avec J. et les élèves de la classe, nous avons également construit un référent de sons 

sous forme de porte-clés à partir des mots de vocabulaire rencontrés dans l’histoire, 

contextualisé, relié au référent sons de la classe et modulable (extrait dans la partie 3.1). 

La production d’écrit est une activité qui aide les élèves à construire un réseau de 

relations entre et oral, nécessaire à la maîtrise de la lecture, mais pas seulement. Elle aide les 

élèves à prendre conscience de leurs propres connaissances linguistiques mais aussi à 

comprendre leurs erreurs, facteur déterminant dans leur réussite. 
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L’apprentissage des correspondances graphème-phonème est la manière la plus rapide 

d’acquérir la lecture et la compréhension. Une fois ces correspondances établies, un auto- 

enseignement (auto-apprentissage) se produit : l’enfant déchiffre les mots, les reconnaît dans 

son lexique oral, et accède au sens -entraînant ainsi une seconde voie de lecture. 

 
Document 22, ifé centre Alain Savary (2018), L'apprentissage de la lecture et de l'écriture 
dans un réseau d'Education Prioritaire aux Mureaux, dans le cadre d'un projet "Lire Ecrire" 

piloté par la circonscription et accompagné par André Ouzoulias. 

Les sciences cognitives convergent avec les sciences de l’éducation : 
 

Document 23, Dehaene. S (diapo 2014), « Comment enseigner la lecture ? » 

 
3. Accompagner les élèves dans leur démarche d’appropriation des 

connaissances et des stratégies en classe. 

3.1 L’élaboration d’outils méthodologiques à partir de situations d’écriture. 

 
Au fil de mes interventions auprès des élèves et des enseignants, nous avons élaboré 

des outils d’aides à partir des différentes mises en situation : préciser la tâche, planifier, 

rappeler les outils qu’ils peuvent utiliser, dégager une méthodologie. Je dis « nous » car ces 

aides ont été établies avec les élèves eux-mêmes et les enseignants à partir des échanges et 

des entretiens que nous avons pu avoir. Ces aides sont variées. 

Rien de tel pour apprendre à bien lire que d’écrire beaucoup mais en étant soucieux de 

l’orthographe. Les élèves sont invités 

*à pratiquer de façon intense et régulière l’écriture de textes 

 
* à ne pas inventer l’orthographe des mots et à utiliser des outils spécifiques 

 
* à rechercher les occurrences des variations orthographiques 

 
* à se référer à des listes analogiques 

 
*à collaborer entre élèves pour les activités liées à l’écrit 

Si nécessaire, c’est le maître qui dépanne. 

Le but est d’atteindre un certain degré d’expertise, d’explicitation (lever l’implicite scolaire 

en mettant en avant les objectifs scolaires). 
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Parallèlement, pour pouvoir écrire autre chose, ils seront obligés d’aller chercher des 

éléments de la langue et, là, ils feront aussi des découvertes. Ils découvriront qu’il y a des 

régularités telles que l’on n’a pas besoin de réinventer à chaque fois que l’on écrit. La 

régularité est donnée par la valeur « sonore » des lettres. 

 
Document n°24, Ministère de l’Éducation Nationale (2017), « L’apprentissage des 

correspondances graphèmes-phonèmes ». 

Le référent des sons dans la classe de CE2 de J. est élaboré à partir des mots 

rencontrés dans L’histoire du lion qui ne savait pas écrire et le référent des sons de la classe. 

L’outil se présente sous la forme d’un porte-clés modulable selon l’élève et sa progression. 

 

 

Document 25, extrait du référent des sons de J.. 

De la même façon, les élèves utilisent les écrits de référence pour en extraire des 

éléments qui leur sont nécessaires pour écrire. Je me réfère ici à Mireille Brigaudiot : 

 

Document 26, Brigaudiot. M (2006), « Première maîtrise de l’écrit CP, CE1 et secteur 
spécialisé », Hachette Education, p.56. 

Proposer aux élèves une diversité de référentiels (visuel, auditif, kinesthésique…) pour 

favoriser la mémorisation des correspondances graphèmes-phonèmes, en tenant en compte 

des formes d’intelligences présentes dans la classe : 

*auditifs : le phonème associé au référent 

 
*visuels : le dessin du mot référent, a graphie du mot, la photo du geste Borel-Maisonny, les 

figurines Alphas, … 

*kinesthésiques : la gestuelle associée à un son de la méthode Borel-Maisonny, … 

 
Utiliser des moyens mnémotechniques divers comme « le O et le U qui se rencontrent dans la 

forêt et font (uuuuu) parce qu’ils ont peur en rencontrant le LOUP », … 
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Le lecteur peut formuler et expliciter ses connaissances et stratégies, peut les contrôler ou les 

utiliser à sa guise. Il est donc en mesure de choisir celles qui conviennent dans une situation 

donnée, d’évaluer et de modifier ce choix. Il peut sélectionner, planifier, diriger et changer ces 

stratégies. 

Le processus de transfert s’opère à partir d’une contextualisation où on multiplie les 

contextes d’apprentissages, vers une décontextualisation où on formalise et on généralise, pour 

arriver à une recontextualisation où l’élève transfère, ré-utilise. C’est ce que nous avons fait 

avec la procédure d’écriture d’une phrase où les élèves se sont entraînés à produire une phrase 

avec l’aide d’une fiche outil, dans plusieurs contextes, et la réutilisation de la même procédure 

dans d’autres contextes. Par exemple, avec A. en CE1, cette procédure a été utilisée pour 

écrire les phrases référentes dans lesquelles les mots outils étaient contextualisées, puis dans la 

rédaction des règles du jeu UNO avec le code sons couleur, mais aussi en productions d’écrits 

en petit groupe et en groupe classe à partir d’un album Narramus Les deniers de Compère Lapin. 

 

Document 27, extraits d’aides à l’écriture d’une phrase pour A.. 
 

 

 
 

Document 28, Forrest-Presley et Waller (1984), Psychologue de l’éducation, 

volume 24, 1989-Numéro 2, p.p 207-210. 
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« La correction des travaux est un véritable temps d’apprentissage au cours duquel l’élève 

apprend à réviser et à améliorer son écrit avec l’aide du professeur et les outils d’aide. La 

différenciation a toute sa place lors des entraînements. » 

3.2 Ecrire régulièrement avec l’aide de l’adulte. 

 
J’ai prolongé le projet d’aide spécialisée d’A.. Je voulais poursuivre 

l’accompagnement en proposant d’autres situations de productions d’écrits et voir comment 

A. allait utiliser les outils d’aide à sa disposition. Dans le cadre d’une co-intervention à partir 

de la méthode Narramus Les deniers de Compère Lapin (de Sylvie Cèbe et Roland Goigoux), 

les élèves travaillent dans la classe en petits groupes. Ils confrontent leurs savoirs et se mettent 

d’accord sur la phrase à écrire et l’orthographe des mots à épeler au scripteur. 

 

Document 29, extraits des productions du groupe d’élèves à B.E.P d’A.. 

 
Je suis intervenue pour questionner les élèves sur certains mots (donne, deux et 

deniers) qu’ils ont réussis à corriger ensemble, ou pas… Chaque groupe d’élèves a lu sa 

production qui a été écrite au tableau et corrigée (comme donne). Je complète mes 

observations dans une grille des progrès. 

La qualité du retour sur l’erreur est un facteur déterminant dans la réussite de l’élève : 
 

Document 30, Ministère de l’Education Nationale (2019), « Pour enseigner la lecture 
et l’écriture au CE1 ». 

 

 
3.3 Un travail collectif. 

 

L’écriture de textes permet aux élèves de comprendre « comment marche » l’écrit. De 

nombreux élèves en difficulté sérieuse en lecture ont ainsi pris le chemin de la réussite en 

écrivant régulièrement avec l’aide de l’adulte. Ce constat, André Ouzoulias l’a fait lors du 

projet « Lire Ecrire » dans le Réseau d’Education Prioritaire aux Mureaux. 
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« Un élève en difficulté, plus qu’un autre, est un élève à qui il faut enseigner de nombreuses 

connaissances et stratégies, à qui il faut apprendre comment les emmagasiner et les réutiliser 

quand la situation l’exige. Il faut ensuite l’accompagner dans sa démarche visant 

l’appropriation de ces connaissances et stratégies et le guider sur la voie de l’autonomie ». 

Mais c’est un travail collectif. Il ne faut pas laisser les enseignants seuls avec leurs 

difficultés. Ils ont besoin d’un autre regard sur les élèves, d’être accompagnés. L’enseignant 

du RASED propose des outils, aide l’enseignant à s’interroger sur ses pratiques. Ensemble ils 

réfléchissent sur la nature des difficultés, comment répondre aux besoins, comment lever cet 

obstacle en particulier. La réponse est plus efficace quand on les a bien identifiés et c’est 

difficile pour un enseignant seul. Il y a une dynamique et les élèves progressent. C’est une 

source de motivation pour les élèves eux-mêmes. 

La co-intervention permet une véritable complémentarité, un réel partenariat entre 

l’enseignant de la classe et l’enseignant du RASED en réponse aux besoins de l’élève en 

grande difficulté. Pour l’enseignant de la classe, il a la possibilité de voir le fonctionnement de 

l’enseignant RASED et de reprendre, d’utiliser en classe les outils d’aide élaborés. L’élève se 

trouve alors étayé tout au long de sa démarche et mène le travail à son terme. 

Pour l’élève, cela peut faciliter le réinvestissement des compétences travaillées en groupe de 

remédiation. Il participe aux interactions avec ses pairs et réalise les tâches comme les autres 

élèves de la classe, ce qui valorise son image d’apprenant. De plus, le transfert des 

compétences peut se trouver facilité et conduire l’élève vers une plus grande autonomie. 

Ce dispositif permet à l’enseignant du RASED de voir fonctionner l’élève en classe et faciliter 

le réinvestissement des compétences travaillées en groupe de remédiation. C’est un véritable 

médiateur entre l’élève et le support pédagogique proposé en classe. Ensemble, l’enseignant 

de la classe et l’enseignant spécialisé du RASED régulent, ajustent. 

 

Document 31, Van Grunderbeeck. N (1994), « Les difficultés en lecture, diagnostic et pistes 

d’intervention », Gaëtan Morin Editeur. 
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Conclusion 

 
Je me suis beaucoup interrogée sur la formulation de ma problématique. Puis un mot 

m’est souvent apparu, « accompagnement ». Plusieurs définitions de ce mot sont 

possibles selon le contexte : « être avec quelqu’un », « servir de guide », « aller avec 

quelqu’un dans un lieu », « mener, conduire quelqu’un quelque part », « être associé à un 

acte », « un ensemble des sons qui s’harmonisent avec une ou plusieurs parties » ... 

Dans mon rôle d’enseignante spécialisée du RASED, actuellement je me définirais 

dans un premier temps comme quelqu’un qui accompagne un élève à besoins éducatifs 

particuliers dans sa démarche d’appropriation des connaissances et des stratégies 

d’apprentissages. La production d’écrits est l’un des chemins que l’on peut emprunter pour 

entrer dans la lecture ou l’améliorer. Elle est notamment une façon efficace d’aider l’élève à 

construire des représentations justes de l’écrit et de l’acte de lire. 

Et dans un second temps, je me définirais comme l’un des partenaires éducatifs qui 

participe à l’harmonisation des actions autour de l’élève. L’enseignant spécialisé du RASED 

aide l’élève en difficulté en construisant des réponses avec TOUS les partenaires éducatifs. Il 

essaie de comprendre le fonctionnement de l’élève, détermine les obstacles et identifie ses 

besoins éducatifs particuliers. Il met en œuvre un projet d’aide spécialisée en favorisant les 

échanges avec l’élève, avec l’équipe enseignante, avec les parents, avec les partenaires 

sociaux et de santé. Les actions qui sont mises en place et les outils construits sont le résultat 

d’un travail collectif, d’un processus dynamique qui profite à TOUS les élèves et où la co- 

intervention est un levier. 

J’ai conscience que ces éléments de définition évolueront encore. 
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Epreuve 3 Personne ressource 
 

Comment accompagner les équipes en maternelle dans la démarche de prévention des 

difficultés d’apprentissage ? 

 

 
Contextualisation de l’action : 

 

A la rentrée de septembre 2020, le RASED avait parmi ses priorités, 

 
-d’aller échanger avec les différentes équipes pédagogiques pour voir l’évolution des élèves 

ayant bénéficié d’un PPRE l’année précédente 

-d’avoir une vigilance particulière envers les élèves de CP et leurs résultats aux évaluations 

repères. 

Il s’agissait d’établir les besoins au niveau des élèves et des enseignants. 

Problématique : 

Des équipes pédagogiques ont des difficultés à s’approprier le dispositif du 

Programme Personnalisé de Réussite Educative. 

Public cible : 
 

Mon action s’adresse aux enseignantes du cycle 1 dans le cadre de la prévention sur 

l’identification des besoins des élèves et l’organisation des réponses faites à leurs difficultés. 

Le type d’action : 

Le PPRE permet d’avoir une réponse pédagogique concertée à des besoins éducatifs 

particuliers. Il s’agit alors de recenser les besoins des équipes dans son élaboration afin de les 

accompagner dans l’appropriation de ce dispositif et faciliter la prévention de la difficulté 

scolaire chez les élèves les plus fragiles repérés par l’enseignante de la classe et l’équipe. 


